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Si la République lient à se consolider et à 
prendre décidément sur l'opinion l'influence 
qo elle désire conquérir et garder, ce n'est guère 
qu'eu suivant mécaniquement, pour ainsi dire, 
les différents articles de la Constitution, qu'elle 
s'établiera dans la confiance des masses. 

Après avoir posé ce principe, la Liberté 
expose que les masses ignorent les finesses, les 
diplomaties, les arguties et les mille détours de 
nos politiciens ; elles ne voient que les faits bru-
taux et les lignes décisives. Dès qu'on trouble 
leur optique, elles perdent la notion des choses 
et tombent dans une confusion inexprimable, 
i Le résultat d'un état semblable est de mettre 

» en suspicion le gouvernement. Quand la foule 
» ne comprend plus, elle n'est pas loin de dé-
» sirer autre chose que ce qui existe ; elle sou-
« haile d'être éclairée. » 

Mais ce qu'elle désire par-dessus tout, c'est la 
stabilité, c'est la fixité dans la conduite du gou-
vernement. M. de Freycinet, il y a quelques 
jours, dans sa circulaire aux agents extérieurs, 
parlait de la paix européenne et du désir qu'a 
l'Europe de ne pas voir d'ici longtemps son 
repos troublé par qui que ce soit. Il faudrait que 
le gouvernement n'ignorât point que ce qu'il 
recommande au dehors est de mise aussi an 
dedans; la France désire on grand calmé inté-
rieur. 

Or, avons-nous le calme intérieur, quand 
toutes les passions sont réveillées contre les idées 
religieuses, et que l'on reprend la politique 
déplorable de Louis XV, de Napoléon Fr et de 
Charles X? 

La Monarchie avait eu l'immense tort de 
vouloir assujettir l'Eglise, et certainement ce 
souvenir est pour beaucoup dans les préjugés 
populaires de diverses contrées, On n'a pas 
oublié que l'absolutisme royal tendait à faire du 
Prêtre un instrument de domination pour le 
pouvoir personnel. La République obéit à la 
même inspiration détestable, quand elle ne re-
connaît pas la pleine indépendance de PEgiise, 
et qu'elle travaille à la régenter et à la façonner 
Pour qu'à son tour elle le serve. Ce rôle inac-
ceptable est incompatible avec la doctrine libé-
rale qui, malgré les jacobins et les césariens, est 
la loi certaine de l'avenir et la condition fonda-
mentale du véritable progrès. 

Nous n8 saurions que déplorer, par consé-
quent, la précipitation avec laquelle la presse 
démagogique accueille les dénonciations qui lui 
Privent de tous côtés, et qui émanent la plu-
Part du temps (personne ne l'ignore dans les 
^munes) des hommes les moins considérés. 

7 a des gens qui sont constamment prêts à 
accueillir toutes les tumeurs et à dénaturer tous 
6sfaits qui peuvent nuire au clergé paroissial. 
aisils ne se mettent jamais en avant, quand il 
fa des services à reconnaître et des louanges 
jj donner. Pensent-ils, par cette partialité évi-
eMe, amener des adhérents à la République? 
5(16 font qu'aggraver les défiances des masses 
Qtre la forme actuelle du gouvernement, sur-

0ul dans le département du Lot. 

âv

 Comme l'annonçait un télégramme que nous 
m Publié samedi, M. Martel, président du 

Sénat, persiste dans son intention de donner sa 
démission. Cependant les sénateurs ministériels 
ne désespèrent pas encore de le faire revenir sur 
cette résolution. On a le plus vif désir, en haut 
lieu, d'éviter en oe moment une élection prési-

dentielle au Sénat, l'échec du candidat agréable 
à M. Gambelta étant à peu près certain. Les sé-
nateurs du centre veulent éviter toute crise 
politique pouvant accentuer le désaccord exis-
tant entre les deux Chambres, et rendre le con-
flit aigu; ils l'ont prouvé par leur vole sur l'in-
terpellation de M. Henri Fournier ; mais ils 
n'en sont pas moins profondément froissés du 
peu de cas que semble faire le gouvernement 
des votes du Sénat. 

Les décrets du 29 mars, succédant au rejet 
de l'article 7, leur paraissent, avec raison, une 
provocation intolérable. Aussi, bien qu'ils refu-
sent de s'associer à la campagne conçue par 
M. de Gavardie, sont-ils décidés 'a saisir la 
première occasion pratique d'affirmer leur indé-
pendance ; celte occasion, la nomination d'un 
nouveau président la leur offrirait. 

Voilà pourquoi les ministériels sont prêts à 
tout faire pour obtenir de M. Martel qu'il con-
sente à conserver le fauteuil sans l'occuper. 

M. Martel rentrera demain à Paris. On se 
prépare à le circonvenir et à ne rien négliger 
pour le convaincre. 

Un membre de la gauche républicaine disait 
hier : « Peu nous importe l'état de sa santé; 
même s'il mourait, je ne sais pas si aous accep-
terions sa démission de président. » 

On lit dans le Parlement : 

Il n'y a plus guère un seul point de notre orga-
nisation politique, administrative, militaire, judi-
ciaire, etc., qui ne soit menacé d'un changement à 
vue. 

Quoi de plus fâcheux et de plus inopportun que 
la proposition de M. Paul Bert? M. Paul Bert pro-
pose que les jeunes gens qui se destinent au profes-
sorat ou à l'Eglise commencent par faire au moins 
une année sous les drapeaux. Si la proposition était 
admise, à qui et à quoi profiterait-elle? Est-ce à 
l'Université? Assurément non. Est-ce au clergé? 
Moins encore. Enfin, est-ce à l'armée? Pas davan-
tage. L'armée a déjà bien assez de volontaires d'un 
an, et il est fort douteux que cette institution relève 
sa valeur militaire. Ces jeunes gens qu'on envoie 
passer une année dans les casernes n'ont d'autre 
hâte que d'en sortir. Ils savent pourtant qu'à cer-
taines époques déterminées ils seront rappelés pour 
vingt-huit ou pour treize jours, et s'il y a guerre, 
pour faire campagne. Cette obligation en perspec-
tive les dispose à une certaine application. Mais les 
futurs professeurs et les futurs prêtres seront-ils, 
pourront-ils être rappelés au moment des manœu-
vres et au jour de la guerre? Non, sans doute. 
Aussi ne prendront-ils non-seulement aucun goût 
au métier, ce qui est le cas des volontaires d'un an, 
mais aucun intérêt. Les volontaires d'un an versent 
au moins au Trésor une somme qui sert à leur en-
tretien et au-delà ; les futurs professeurs ou prêtres 
coûteront de l'argent sans rien rapporter. Ils dimi-
nueront à la fois les ressources du budget de la 
guerre, et ils feront baisser dans l'armée l'étiage de 
l'esprit professionnel Ainsi, perte pour le Trésor, 
perte pour l'Université, perte pour l'Arméepet perte 
aussi pour de malheureux jeunes gens qu'on aura 
troublés dans la poursuite de leurs études ou de 
leur vocation. 

En vain le gouvernement s'app!ique-t-il à rassu-
rer le pays sur les conséquences de la politique 
qu'il inaugure; en vain dit-il jusqu'où il ira et 
s'efforce-t-il de tracer la ligne qu'il ne dépassera 
point; ses alliés, ses amis, ou, pour mieux dire, 

ses maîtres, sont par devant et le forcent de suivre. 
Nous savons ce que valent ces intentions comme 
force de résistance. 

Le mouvement se prononce, s'accentue, se pré-
cipite sans plus tenir compte du gouvernement 
qu.1 n'existait pas. Le gouvernement a attaché 
le grelot, et de ce grelot d'autres commencent à 
faire un tocsin. 

Il ont, tort, et ils travaillent contre l'intérêt de la 
République. 
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IN FORMAT SOUS 

Lundi a commencé au Sénat, le dépôt des 
pétitions contre les décrets du 29 mars sur les 
congrégations. Onze sénateurs de la droite ont 
effectué ces dépôts ; ce sont : 

MM. de Rosamell, Dobrolle et Paris, séna-
teurs du Pas-de-Calais, qui ont déposé des 
pétitions émanant de communes de leur dépar-
tement el revêtues de 11,959 signatures. 

M. de Kerdrel, sénateur du Morbihan, a 
déposé des pétitions revêtues de 1,177 signa-
tures de i'llle-et-Vilaine. 

M. Vétillart, sénateur de la Sarthe, a déposé 
des pétitions revêtues de 603 signatures de ce 
département ; M. Alfred Monnet, sénateur des 
Deux-Sèvres, des pétitions revêtues de 255 
signatures de Versailles; M. Fresneau, sénateur 
du Morbihan, des pétitions revêtues de 514 
signatures des communes des Vosges et de 394 
signatures des communes du Morbihan ; M. 
Chesnelong, sénateor des Rasses-Pyrénêes, des 
pétitions revêtues de 210 signatures d'habitants 
des fiasses-Pyrénées, de 39 signatures d'Iodre-

"et-Loire, de 144 signatures de Meurthe-et-Mo-
selle, de 33 signatures de Boulogne-snr-Mer, 
de 51 signatures du Puy-de-Dôme et de 8 signa-
tures de Paris; M. Pajot, sénateur inamovible, 
a déposé des pétitions revêtues de 839 signa-
tores du Nord, et M. de Rainneville, de 1,609 
signatures de la Somme. 

VOYAGE DE M. JULES FERRY. 

Lille, 24 avril. 

Le ministre a été accueilli par des cris de: 
Vive la République! Vive Ferry! Vivent les 
décrets ! 

En quelques endroits, des cris isolés de: Vive 
le Sénat ! se sont fait entendre, On a crié aus?i : 
Vivent les Jésuites! Ce cri, également rare, 
mais toutefois plus fréquent que le précédent, 
s'est produit sur une quinzaine de points du 
parcours, qui est très long, puisqu'il n'est pas 
moindre de deux kilomètres. 

Il y a eu plusieurs bousculades don! quelques 
unes suivies de voies de fait. 

Il y a eu une dizaine d'arrestations. 
Une trentaine de jeunes gens, qu'on a dit a 

tort ou à raison, être des élèves de la Faculté 
catholique, se sont approchés de la voiture et 
l'on suivie que'quos instants en chantant une 
des chansons en vogue: « Le voilà, ah ! ah! 
ah!...» * 

Des rixes individuelles se sont élevées et 
deux de ces jeunes gens ont été culbutés et 
renversés. 

25 avril. 
Le nombre de jeunes geos qui firent hier une 

contre-manifestation est évalué à environ 80, 
et appartiennent la plupart, sinon tous, aux 

Facultés catholiques. Deux reçurent des blessu-
res sans gravité; une douzaine ont été arrêtés 
et conduits au poste pour les proléger ; ils furent 
ensuite relâchés. 

Au moment où le ministre quittait Douai 
deux officiers en bourgeois ont été arrêtés, 
puis relaxés, pour avoir crié: « A bas Ferry 1 
A bas les décrets 1 » 

Hier soir, à la préfecture de Lille, il y a eu 
une réception très brillante. Toutes les autorités 
étaient présentes. 

Pendant la réception, des groupes parcou-
raient les rues en chaulant la Marseillaise. 

Quelques rixes particulières ont eu lieu, mais 
sans importance. 

Un groupe de jeunes gens se dirigea vers 
l'établissement des Jésuites. Plusieurs vitres 
ont été brisées. 

25 avril. 
Aujourd'hui a eu lieu la cérémonie delà pose 

de la première pierre de la Faculté de méde-
cine. 

Aucune contre-manifestation de s'est pro-
duite. 

Le ministre a été accueilli par des acclama-
tions. 

MM. Dutilleul, maire, el Foncio, recleur ont 
prononcé des discours. 

M. Jules Ferry a pris ensuite la parole, et 
dans un8 courte allocution, il a dit que celte 
cérémonie était une nouvelle preuve de l'alliance 
de la République avec l'Université, et qu'elle 
marquait une nouvelle étape en faveur de la 
diffusion de l'enseignement. 

Le ministre a dit qu'il avait déjà remarqué 
cet élan dans le Midi. 

M. Jules Ferry a annoncé à MM. Dutilleul et 
Foncio qu'ils étaient nommés chevaliers de la 
Légion d't onneur, 

26 avril. 
Deux mille personnes environ assistaient à la 

conférence donnée à l'Hippodrome, sous le 
patronage du comité catholique. 

On remarquait parmi les auditeurs beaucoup 
d'ecclésiastiques et d'élèves des Facultés catho-
liques. 

La Gazette officielle d'Espagne a annoncé 
la grossesse de la reine Christine. 

Cette nouvelle sera immédiatement notifiée 
aux représentants de l'Espagne à l'étranger, aux 
hauts fonctionnaires des provinces et des colo-
nies. 

Lundi, il y aura grande réception au palais, 
et mardi toute la cour se rendra en grand gala 
à la basilique d'Atocha, où un Te Deum sera 
célébré pour fêter l'heureux événement dont se 
réjouit la famille royale d'Espagne. 

La guerre à la religion est toujours l'objet 
principal des préoccupations de la presse radi-
cale. M. Félix Pyat, dans le Mot d'Ordre, 
explique son système. C'est le peuple qui doit 
être Dieu comme il est déjà Roi. Vous allez 
voir comme c'est ingénieux : 

Les croyances religieuses changeront suivant 
le résultat des scrutins. La majorité imposera à 
tous la foi qui lui plaira. Les consciences seront 
soumises au régime plébiscitaire et l'évangile 
changera en même temp.'? que le code. 
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La reine d'Angleterre vient d'envoyer la dé-
coration de l'empire indien au R. P. Lafont, de 
la compagnie de Jésus, recteur du coilège de 
Calcutta. 

VUnion d'Alsace-Lorraine annonce la 
mort d'une Sœur morte à l hôpital militaire de 
Strasbourg, et dit que la Sœur a été enterrée 
avec les honneurs militaires rendus aux offi-
ciers. 

Le général von Skopp s'était fait représenter. 
Il y avait un détachement de chaque compagnie 
des régiments en garnison à Strasbourg. M. 
Schwierlz a, en quelques mots, montré l'esprit 
de charité se perpétuant dans l'Eglise et se per-
sonnifiant dans la Sœur de charité. 

LA LOI SUR LA PRESSE 

Nous avons annoncé qu'avant les vacances la 
commission de la presse avait communiqué à 
M. Cazot le projet qu'elle a préparé et qui sup-
prime l'arsenal de lois qui existent actuellement 
el y substitue une législation unique codifiée et 
coordonnée. 

Ce projet a trois caractères principaux : 
1° H supprime les mesures préventives qui 

font obstacle à la publication des journaux, tel-
les que le cautionnement ; 

2° Il abolit les peines corporelles, ne laisse 
subsister que des peines pécuniaires et adoucit 
consirlérablement'la plupart des peines; 

3° Il établit pour tous les cas autres que les 
contraventions la juridiction du jury. 

Le garde des sceaux est d'accord avec la com-
mission sur presque tous les points. Toutefois, 
il modifia quelque peu la classification des délits, 
notamment en ce qui concerne les fausses nou-
velles el n'accepls pas la suppression du cau-
tionnement. Il en demande le maintien on 
réclame en échange une garantie équivalente 
propre à assurer l'exécution des condamnations. 

Le garde des sceaux va essayer.de se mettre 
d'accord avec la commission sur ces divers 
points ; mais au cas où il n'obtiendrait pas de 
celle-ci les modifications qu'il désire, il présen-
terait un projet de loi spécial dans le courant de 
la semaine prochaine. 

. On lil dans le Moniteur: 

« On s'occupe activement dans les bureaux 
du ministère de la guerre, du versement, dans 
les régiments d'infanterie et de cavalerie, des of-
ficiers d'élal-major qui se sont trouvés dé-
classés par suite du vote récent de la loi qui a 
supprimé ce corps. D'ici à peu de jours, ce tra-
vail, qui a été très difficile, sera terminé. 

a On s'occupe également d'une opération 
analogue pour l'armée territoriale. Nous avons 
déjà dit comment se passaient les choses. Nous 
pouvons ajouter qu'à ce point de vue, les con-
ditions dans lesquelles divers lieutenants-colo-
nels commandant des régiments ont été frappés, 
sont l'objet de vives critiques de la part de beau-
coup de républicains dont le Temps d'hier s'est 
fait l'organe. On a été unanime à reconnaître, 
parmi les modérés, que le général Farre a man-
qué de procédés. Il serait même question d'a-
dresser aux officiers révoqués une lettre pour les 
remercier des services qu'ils ont rendus, car il 
est remarquable que si plusieurs d'entre eux n'a-
vaient pas d'états de service, ils laissent leur ré-
giment dans un parfait état d'organisation et de 
discipline. » 

M. Léoa Chotteau, l'ardenl promoteur d'un 
traité de commerce franco-américain qui pour-
rait être conclu plus tôt qu'on ne pense, ayant 
rendu compte de sa mission à M. le président 
du conseil a reçu de celui-ci une lettre d'encou-
ragement. Il en a accusé immédiatement récep-
tion, et, profitant de la circonstance, il a an-
noncé à M. de Freyciuet la ferme résolution de 
poursuivre ses démarches, malgré les obstacles. 
M. Léon Chotteau organise en ce moment de 
nouvelles réunions populaires en faveur de son 
idée. 

A Marseille, sur 65,000 électeurs, un certain 
nombre d'élections municipales démagogiques 
viennent de se faire . ! . avec 42,000 absten-
tions. Le jour où les conservateurs de toute 
nuance iront aux urnes, le règne de l'arbitraire 
sera fini. 

UNE MORT MYSTÉRIEUSE. 

Nous avons annoncé il y a quelques jours, 
avec toute la presse, la mort mystérieuse de M. 
de Puyferrat. 

Un matin, M. de Puyferrat était rentré chez 
lui frappé de deux balles dans le flanc gauche. 

Peu de temps après, il rendit le dernier sou-
pir sans avoir voulu révéler, disait-on, d<»ns 
quelles circonstances les blessures auxquelles il 
succombait lui avaient été faites. 

L'événement fit grand bruit. Les nouvelles les 
plus contradictoires furent mises en circulation. 
On parla d'un duel sans témoins, on parla de 
vengeance, on parla de suicide. 

Cependant, les jours, les semaines passèrent 
sans qu'il fût question d'enquête. 

Aujourd'hui, nous trouvons la note suivante 
dans la Gazette des Tribunaux : 

« Le parquet fait procéder à une information 
au sujet de la mort de M. de P..., ancien pré-
fet, qui a succombé, il y a quelques jours, à la 
suite de deux coups de revolver qu'il a reçu dans 
des circonstances mystérieuses sur le.-qnelles il a 
refusé, avant de mourir, de donner aucun ren-
seignement. » 

On lit dans le Journal des Transports : 

« D'après une note publiée par plusieurs 
journaux, le rapport Raïhaut n'aurait pas été 
imprimé et distribué aux députés pendant les 
vacances. Il ne pourrait donc être discoté qu'à 
la session prochaine. 

» Si le fait est exact, on peut le considérer 
comme un symptôme du peu de succès que les 
conclusions do rapport sont destinées à avoir 
devant le Parlement. Nous croyons d'ailleurs 
savoir que le ministère des travaux publics est 
très peu disposé à subir les injonctions de la 
commission des Trente-Trois. 

» La manifestation éclatante des conseils 
généraux contre le rachat a fait aussi une impres-
sion très vive sur un grand nombre de députés. 
Actuellement, peu de membres de la Chambre 
se décideraient à voter le rachat. » 

* 
+ + • 

« Les grandes Compagnies de chemins de fer 
ont réussi à s'entendre pour établir un tarif uni-
forme de prix de transport des marchandises 
dans toute la France. 

» Le barême des distances serait établi par 
zones pour toutes les Compagnies. En outre, il 
y aurait un tarif spécial pour les colis pesant 
moins de 40 kilogr. expédiés par petite vitesse. 

» Grâce à ces deux mesures, les expéditeurs el 
les destinataires pourront calculer d'avance le 
prix des transports des colis demandés et 
expédiés. 

» Celte réforme répond au vœu légitime et 
aux besoins notoires de la population en général 
et sera surtout fort avantageux au commerce 
parisien. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET MÉRIDIONALE 

Nous apprenons avec plaisir que notre com-
patriote, M. Félix Salvat, vient d'être reçu 
bachelier ès-sciences devant la faculté de 
Toulouse. 

Par décision du sous-secrétaire d'Etat des 
finances, en date du 1er mars 1880, M. 
Armand, vérificateur de la culture des tabacs à 
Gourdon, est nommé contrôleur à Lille. 

Le vénérable abbé M. Callé, curé de Castel-
nau-Montratier, vient de mourir à l'âge de 77 
ans. C'est une perte pour le diocèse. 

LA SUPPRESSION DU VOLONTARIAT D UN AN. 

La question encore en suspens entre le géné-
ral Farre et la commission relative à la durée 
du service militaire, est celle qui concerne la 
suppression du volontariat d'un an. 

Le général Farre y consentirait au point de 
vue militaire; mais au point de vue des consé-
quences sociales, il ne peut prendre sur lui de 
décider cette suppression, sur laquelle le gou-
vernement tout entier doit délibérer. 

La commission a adopté un système transac-
tionnel présenté par l'un de ses membres, le 

commandant de Poulevoy, et qui cousiste en 
ceci : chaque année le ministre de la guerre 
fixerait le nombre de jeunes gens pouvant être 
libérés à la fin de la première année et de la 
deuxième année de service. Puis les conseils de 
régiment, tels qu'ils sont constitués par la loi de 
1878, sor le rengagement des sons officiers, 
désigneraient ceux des hommes qui, par leurs 
capacités, mériteraient de bénéficier de cette 
exonération. 

C'est sur ce système que la commission de-
mande l'avis du général Farre. Le ministre a 
promis de soumettre cette question à l'un des 
prochains conseils des ministres, el il a pris 
rendez-vous pour le samedi 1er mai avec la 
commission afin de lui faire connaître la réponse 
du gouvernement. 

Le ministre de l'instruction publique et des 
beaux-arts vient d'adresser aux recteurs la cir-
cu'aire suivante : 

Paris, le 23 avril 1880. 
Monsieur le redeur, 

Le règlement du 23 août sur les bibliothèques est 
destiné à régulariser ce service, et surtout, au mo-
ment où nous voyons se multiplier les élèves près 
des facultés des lettres et des sciences, à assurer 
aussi complètement qu'il est possible à ces étudiants 
les livres dont ils ont besoin. 

Pour améliorer le service, j'ai décidé, comme 
vous l'avez vu par les budgets arrêtés au commen-
cement de cet exercice, que chaque faculté saurait, 
dès le début de l'année, de quelle somme elle peut 
disposer. Le budget régulier de chaque faculté est 
fixé selon les crédits que les pouvoirs publics attri-
buent à mon déparlement pour cet objet. Il n'y a 
pas à compter sur des indemnités extraordinaires ; 
mais les professeurs, connaissant ce qu'ils ont à 
dépenser peuvent s'entendre longtemps à l'avance 
pour régler les achats qu'ils croiront les plus ur-
gents. 

Une autre mesure m'a paru pouvoir rendre de 
grands services. Il peut se présenter des occasions 
pour lesquelles vous n'avez pas le temps de me con-
sulter, et il serait regrettable que l'initiative des pro-
fesseurs et des bibliothécaires fût entravée. Désor-
mais le bibliothécaire, avec l'assentiment de la com-
mission de surveillance et votre approbation, pourra 
dépenser, sans en référer à mon administraiipn, 
jusqu'au quart du crédit total attribué à chaque fa-
culté. Je ne doute pas que, grâce à l'esprit de bonne 
entente el au sens pratique avec lequel celte liberté 
sera mise à profit, les bibliothèques ne trouvent de 
grands avantages à cette nouvelle disposition. 

Les dépenses faites dans ces conditions donneront 
lieu aux justifications ordinaires. 

Dans les premiers mois de la présente année, les 
abonnements aux revues scientifiques ont paru don-
ner lieu à quelques difficultés, Avec la nouvelle or-
ganisation, bien comprise, ces difficultés n'existe-
ront plus. 

Recevez, monsieur le recteur, l'asssurance de ma 
considération très distinguée. 

Le ministre de l'instruction publique et des 
beaux-arts, 

JULES FERRY. 

On écrit de Mende à l'Union du Midi : 
Dimanche dernier, le bruit courait dans no-

tre ville, qu'une grave collision venait d'éclater 
parmi les ouvriers occupés aux divers chantiers 
de constructions du chemin de fer de Marvéjols. 
On parlait de morts et de blessés, h six heures 
et demie du soir, le clairon parcourait les divers 
quartiers de la ville pour réunir les soldats du 
12e de ligne en garnison a Mende, appelés à se 
transporter en toute hâte à Marvéjols. De leur 
côté, les brigades de gendarmerie de Mende 
activaient leurs préparatifs de départ et se met-
taient en route. Trois compagnies du 12e de 
ligne ne tardèrent pas non plus à partir. 

Voici les renseignements qui nous sont par-
venus au sujet de ce déploiement de forces. 

Depuis quelques jours les ouvriers français 
voyaient de mauvais œil une trentaine d'ouvriers 
piémontais qui avaient été embauchés par les 
entrepreneurs. Ces ouvriers étrangers étaient 
souvent molestés par les autres, qui avaient 
profilé du dimanche, jour de paie, pour accen-
tuer davantage leur opposition à la mesure prise 
par les entrepreneurs. 

Les autorités de Marvéjols crurent donc et à 
bon droit prudent d'appeler avec la gendarme-
rie deilende des hommes de la garnison pour 
renforcer les brigades des environs, qui s'étaient 
déjà groupées à Marvéjols. 

Le lendemain malin lundi, quand les ouvriers 
reparurent à leurs travaux, la force militaire se 
rendit au chantier dit l'Enfer, où travaillent les 
piémontais et la journée se passa sans le moin-

dre trouble. Les Irois compagnies du igt 
ligne sont rentrées à Mende, aujourd'hui 8 

midi. 
Les bruils de morts et de blessés étaient d 

reste conlrouvés ; et nous sommes heureoj 
d'apprendre que, grâce aux mesures prévemi^ 
prises par les autorités de Marvéjols, tout cor/ 
d'une certaine gravité a été évité. 

Oû annonce qu'Estoret, l'assassin du malS^ 
reux Appert, le pensionnaire de l'asile d'aliénés 
dirigé à Ciermont par M. Labitte, vient d'être 
arrêté dans les circonstances suivantes: 

On savait que le misérable, après s'être réfo. 
gié chez un de ses cousins à Thuin, (Belgiq

ue
j 

première station après Quiévrain, était p
att

| 
pour Londres, d'où il avait écrit à plusieursc 
s_es parents. Ses lettres avaient été intercepté, 
par le parquet, de sorte qu'il devint facile i 
suivre ses traces. Aussi. M. Macé, parti mer. 
credi soir de Paris, a-t-il pu sans difïîculiê 
aucune, l'arrêter dès jeudi soir, sept heure; 
Estoret n'a fait aucune résistance. Ramené entre 
deux gendarmes, on l'a fait descendre, hier 
vendredi, à la station de Saint-Jusl (Oise), ; 
d'éviter tout émoi à la gare de Ciermont. fjGe 
voiture l'a amené de Saini-Just à Ciermont, il 
a été immédiatement écroué. 

Un vol important vient d'être commis au 
nislère des finances par un jeune groom de l'aj. 
ministration, nommé L.., et âgé d'une quin-
zaine d'années. Ce précoce filou avait arraché 
une quantité considérable de timbres, mobiles 
pour factures, des pièces déposées dans les bu-
reaux. Il s'était appliqué à en effacer les signa-
tures et les avait vendus soit au public, soit a 
des marchands de tabac. I,.,, avait, en outre, 
dérobé das pièces destinées à la Cour des Comp-
tes et servant de décharges à des receveurs de 
départements. Ou ne sait pas encore la quan-
tité exacte de pièces détournées. 

Noos avons parlé du double assassinat du 
docteur Eyfren el de sa femme, lè 4 avril der-
nier, à Saint-Laurent de Médoc (Gironde). 

On tient enfin le premier indice. La montre 
■du docteur Eyfren.est entre les mains de la po-
lice. Celle montre avait été vendue, il y a quel-
ques jours, à M. Laiué, horloger à Bordeaux, 
par un inconnu. Avant-hier au soir cet inconnu 
s'est présenté de nouveau chez M. Laine et loi 
a dit qu'il avait à lui faire une grave révélation, 

Cet homme esl un sieur Arras, gaiçon d'é-
curie chez M. Rauvier, voiturier, 3, rue Foo-
dandège, à Rordeaux, à quelqoes pas de la place 
Tourny. Il déclara à l'horloger qu'il lenail la-
montre d'un de ses amis, Espagnol comme lui, 
commissionnaire en bouchons, demeurant à La 
Rastide. 

Ce dernier, qui devait quelque argent à son 
camarade, lui avait donné cette montre en paie-
ment de sa dette, moyennant une somme de 40 
francs en sus, qu'Arras avait été obligé d'em-
prunter ne l'ayant pas en sa possession. Le ven-
deur lui avait déclaré tenir la montre d'un de 
ses compatriotes, garçon coiffeur, qui l'avait eue 
il ne savait d'où. 

Arras, qui ne sait point lire, ignorait les re-
cherches faites par la police pour découvrir lin-

dividu qui s'était présenté chez M. Lainé. C'est 
seulement mardi que quelques-uns de ses cama-
rades, cochers ou palefreniers chez M. RaDvitfi 
témoins de l'achat qu'il avait fait, ont vu ̂  
la Gironde le numéro de la montre de M. 
Eyfren. Ils ont pensé immédiatement à Arras, 
lui ont demandé sa montre et ont vérifié ̂  
les numéros concordaient parfaitement aveC 

ceux donnés par ce journal. Ils l'ont alors ec 
gagé à faire sa déclaration à la police. 

Le pauvre garçon, tout tremblant, a raconté 
l'affaire à son patron, qui l'a accompagné lu'" 
même chez l'horloger. Puis tous trois se son1 

rendus à la Permanence, où la montre a élére' 
mise entre les mains de M. le commissaire ceo' 
Irai. Arras a été consigné provisoirement 
être confronté avec le vendeur de la montre 
que ce dernier sera arrêté. Sa situation, ^ 
reste, n'a rien de celle d'un détenu. 

En même temps, on interrogeait un autre i° 
dividu arrêté, samedi dernier, chez un barb'^ 
de la rue Sainte-Eulalie. Cet homme s'apPeI^ 
Lopez Rosas, mais est plus connu sous le sol"1' 
quet de Tonio Ramone. Il avait été emplûf 

dèf 
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ez
 le docteur Eyfren, en octobre dernier. 

Il avait quilié Saint-Laurent depuis cette 

inoque,sans ci°'on sût 0Ù 11 élail allé" 
line peut expliquer suffisamment l'emploi de 

SOD temps- j , ... . 
Oo suppose que cest lui quon a désigne 

comme le garçon coiffeur de qui viendrait la 

montre. . \ 
L'Espagnol, commissionnaire en bouchons, 

demeurant à La Bastide, qui avait vendu la 
montre à Arras, a été arrêté à Bordeaux dans 
l'après-midi. 

La confrontation a lieu entre lui, Arras et 
Lopez Rosas. 

Le Journal de F Aisne annonce la décou-
verte à Breny, canton d'Ouchy, d'un important 
cimetière franco mérovingien. Les fouilles ont 
déjà révélé un mobilier funéraire fori intéressant 

eQ armes francisque, couteaux : poignards, ja-
velots et flèches. Les élégantes mérovingiennes 
y apparaissent aussi avec leurs bijoux : colliers, 
boucles d'oreilles, bagues et fibules et plaques 
oraées de verroterie. Les vases y sont très va-
riées, en céramique, verrerie et brooze3. Le 
silex même s'y montre également comme des 
ex-votos déposés dans les lombes. Enfin les 
médailles y sont représentées par un petit bronze 
de Constantin le Grand. 

Pour la chronique locale, A. Laytou-

BULLETIN AGRICOLE 

travaux de la culture et aux récoltes en terre 
dont l'état est jusqu'ici tout à fait satifaisant. 

(Bulletin des Halles et Marchés). 

DERNIÈRES NOUVELLES 

Situation des récoltes. 

On lit dans l'Echo de la Dordogne : 
Depuis le commencement du mois, nous som-

mes sous l'influence d'une température agitée, 
orageuse, el par conséquent très-variable. De 
gros orages ont éclaté sur plusieurs points du 
département, el la grêle dont ils ont été accom-
pageés a cause des dégâts. Dans de semblables 
conditions, toute crainte de gelée doit être ban-
nie. Nous avons bien assez de mal comme cela : 
Oo ne peut pas se faire une idée de la quantité 
de pieds de vigne qui ne pousseront que sur le 
Mieux bois et ne donneront rien cette année. La 
mortalité des branches a fruits sur les vieux 
ceps est générale, ainsi qu'on en peut juger par 
les quelques extraits des correspondances d'un 
grand nombre de départements viuicoles. 

Bailleul (Nord), 20 avril. 
Nous avons un temps magnifique depuis huit 

jours; aussi nos champs et pâturages ont-il 
changé d'aspect ; en général nos récoltes sont 
d'uQe belle apparence el si ce beau temps conti-
nue on s'attend à une année précoce el abon-
dante. Les houblons poussent très bien et les 
lins sont de loute beauté. 

Dammartin (Seine et-Marne), 22 avril. 

Le lemps reste favorable pour les travaux 
de la plaine, quelques blés poussent peut-être 
Irop. 

La Loupe (Eure-8t-Loir), 20 avril. 

Le temps est favorable; bon renseignements 
sur les récoltes, seuls les blés restent encore 
médiocres. 

Goderville (Seine-Inférieure), 20 avril. 

Les récoltes se présentent généralement bien. 
" y a lieu d'espérer une bonne année. 

Pont-deVaux (Ain), 21 avril. 

Nous avons rarement vu nos campagnes plus 
belles à cette époque de l'année. Les blés et les 
seigles ne laissent rien à désirer. Les colzas se 
sont améliorés d'une façon inespérée. Les récol-
193 de printemps vont très bien. Tout, jùsque-
\ fait donc espérer une bonne année. 

Tréguier (Côtes-du-Nord), 21 avril. 

Les blés en terre ont assez bonne apparence; 
cest l'avoine qui inquiète le plus la culture. 

Porrentruy (Suisse), le 21 avril. 
La température est parfaite, toutes les céréa-

le viennent à merveille, les pommes de terre 
s°nt plantées dans de bonnes conditions, les 
Poiriers sont superbes, en général, la culture est 
contente. 

Danzig (Allemagne), 19 avril. 
Depuis quelques jours, nous avons un lemps 

c"aud et agréable qui est très favorable aux 

Paris, 25 avril. 

Election d'un député dans la 1" circonscrip-
tion de Besançon : 

Résultat du scrutin de ballottage : 
Electeurs inscrits, 13,678. 
Votants, 7,813. 
M. Beaoquier, radical, 3,989 voix (élu). 
M. Francisque Ordinaire, républicain, rédac-

teur de la Petite République Française, a 
obtenu 3,560 voix. 

Paris, 26 avril. 

M. Leblond a reçu ce matin de Nice une let-
tre de M. Martel, datée do 25 avril, dans 
laquelle l'honorable président du Sénat, sans 
maintenir d'une manière précise sa démission, 
laisse cependant craindre qu'il ne s'arrête défini-
tivement à ce parti. 

Il remercie tout d'abord ses collègues de leur 
affectueuse sympathie qui leur a fait refuser sa 
démission, puis M. Martel ajoute: « Je crains 
que ma triste santé ne me permette pas de prési-
der vos travaux. » 

Séance du 26 avril. 

Chambre des députés. — M. Baudry'-d'As-
son présente une proposition tendant à modifier 
le règlement de la Chambre de façon à ce que 
l'on affiche nou-seulement les mesures discipli-
naires, mais aussi les causes de ces mesures. 
L'urgence demandée par l'orateur est repoossée. 

Sénat. — La séance est ouverte à 3 heures 
sons la présidence de M. Calmon. Le Sénat dis-
cute quelques projets d'intérêt local. 

Paris, 26 avril, soir. 

Si vous voulez connaître l'avis du Gouverne-
ment as sujet de la proposition présentée ven-
dredi à la Ghambre par M. Paul Bert, afin 
d'assojetlir au service militaire les instituteurs 
et les ecclésiastiques, lisez le Journal des Dé-
bats. L'organe de M. Léon Say, actuellement 
celui de M. de Freycioel, reproche au député 
de l'Yonne, d'avoir agi sans consulter ni ses 
amis ni le Gouvernement et dans une matière des 
plus délicates qui louche aussi bien au recrute-
ment universitaire qu'à celui du clergé et peut 
avoir l'avantage très contestable d'introdoire 
dans l'armée une nouvelle couche de soldats d'un 
an, c'est-à-dire de non valeurs coûteuses, trou-
ble profondément l'opinion et le ministère. 

Les Débats ne croient pas que la proposition 
de M. Paul Bert doive être prise au tragique. 
Selon eux, elle n'aura pas de suites graves. En 
effet, si la Chambre l'adoptait, elle serait cer-
tainement repoossée par le Sénat. Mais, puisqu'il 
en est ainsi, comment expliquer, sinon par un 
désir malsain de popularité, l'action de M. Paul 
Bert qui doit faire perdre du lemps à la Cham-
bre et la dissiper du travail utile et pressé? Eu 
outre comment expliquer que le Gouvernement 
ne soit pas intervenu pour repousser l'urgence 
en déclarant qu'il combattrait au fond la propo-
sition? Indiscipline et impuissance, voilà la ré-
ponse à ces questions. 

En tout cas, comme le dit M. Francis Char-
mes, dans le cours de son article, « c'est un 
fâcheux précédent, el si la Chambre continue 
dans cette voie, elle ne fera pas faire de grands 
progrès à nos mœurs publiques. Elle s'habituera 
de plus en plus à ne pas tenir compte du Gou-
vernement, ce qui, quoi qu'on en pen^e, est un 
inconvénient. L'anarchie parlementaire n'est 
l'idéal de personne, mais elle est, par malheur, 
la pratique de bien des gens. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

(Service spécial du Journal du Lot). 

députés l'autorisalion d'exercer des pour-
suites contre le duc de Padoue, député de 
la Corse. 

Le duc est accusé d'avoir volé deux fois 
dans la même année, et dans deux cir-
conscriptions différentes : premièrement 
pour M. Godelle, à Paris; secondement 
pour M. Maurice Richard, à Rambouillet. 
La loi punit ce fait d'un emprisonnement 
de six mois à deux ans et de deux cents 
francs à deux mille francs d'amende. 

Paris, il avril, i h. 25 s. 

Le Figaro annonce que le ministre de 
la justice va demander à la Chambre des 

Paris, 27 avril, 5 h. soir. 

.VI. Lamy dépose son interpellation 
sur les décrets du 29 mars. 

M. le duc de Padoue, poursuivi pour 
son double vote, déclarera que la loi dé-
fend seulement un vote double pour la 
même personne. Il a voté à un an de 
dislance pour M. Godelle à Paris et pour 
M. Richard à Rambouillet. 

La commission a adopté la proposition 
interdisant aux évêques de désigner dé-
sormais les séminaristes exempts du ser-
vice militaire. 

Bourse ûe IParts 

Cours du 27 Avril. 

Rente 3 p. »/ 83.75 
— 3 p °/„ amortissable 85 20 
~~ 4 4/2 p. •/.. 114.00 
- 5 p.0/...... 119.15 

Grande Ménagerie Zoologuiue. 
A la demande générale 

MADAME VEUVE PEZON 
Prolongera son séjour jusqu'au Dimanche2 Mji. 

Mardi 27, Mercredi 28, Vendredi 30, la 
Ménagerie sera visible le jour seulement aux 
Prix de : 

PREMIÈRES, 50 cent. SECONDES, S© cent. 

Repas des animaux à 3 heures. 

Pour les trois jours sus-indiqués Relâche le soir. 
Incessamment arrivage d'une collection de 

Singes et de Serpents. 

JL Univers Illustré. 
Sommaire du no du 24 avril. 

Texte: Courrier de Paris, par Gérôme. — Bulle-
tin, parX. Dachôres. — Théâtres, par Damon. 
— Exécution d'Otero, à Madrid — Revue scien-
tifique, par le docteur E. Decaisne. — Malaga,. 
par H. Vernoy. — Le nouveau Planétarium, par 
F. Bourgeat. — Courrier dû Palais, par Maître 
Guèrin. — La nouvelle artillerie de siège, par 
P. Kauffmann. — Un Bachi-Bozouk, par A. 
Brunei. — Les Belles Amies de M. de Talhyrand, 
par Mme Mary Summer (suite). — Petites indus-
tries flamandes, par R. Bryon. — Bulletin finan-
cier. — Courrier des Modes, par Mme Iza de 
Cérigny. — Echecs. 

Gravures: Exécution du régicide Otero, à Madrid. 
— Le nouveau Planétarium de M. N. Perini. — 
Théodore Gudin, peintre de marine, décédé le 12 
avril. — Le port de Malaga. — Manœuvre des 
nouveaux canons adoptés par le gouvernement 
français, pour le service des sièges. — Paris: 
travaux dans la Cour du Carrousel, pour l'instal-
lation provisoire de l'administration des Postes. 
— Un Bachi-Bozouk, d'après le tableau de M. 
F.-D. Millet. — Petites industries flamandes 
(quatre sujets). — M. Ernest Rondelet, ancien 
membre du Tribunal de commerce de la Seine, 
etc. — Rébus. 

Musée artistique et littéraire. 
Sommaire du n» du 24 avril. 

Texte: Charles-Louis Corbet, Zuber. — Nos Expo-
sitions, un Vieux Parisien. — Quelques autogra-
phes, Prud'hon, Charlet, Bocage. — Monarchie 
ou République, A. G. — La Fontaine {sonnet), 
J. Lemailre. — Carie Vernet (suite), A. Genevay. 
— Aruusettes, Graphe. — Petile Chronique, X." 

Gravures: Le Portrait de la Marquise Du Chatelel. 
Pastel de J. J. Frey. Dessin de Kreutzberger. 
(Collections de San Donato). — Groupe de la Fé-
dération de Lille, 1790. Dessin de A. Berlin d'a-
près le tableau de L. Walteau. [Musée de Lille). 
— Buste de Gambert. Dessin d'A. Herlin d'après 
la terre cuite de C. L. Corbet. (Musée de-Lille). 
Groupe de la Fédération. Dessin dA. Herlin d'a-
près le tableau de L. Walteau [Musée de Lille). — 
Bas-Relief en cire, modèle original de Clodion 
gravure de Thiriat. [Collections de San Donato). 
— L'Arbre ensablé. Etude peinte dans la Forêt 
de Fontainebleau. Dessin d'Alfred 'Rohaut. — 
Cul-de-lampe de N. Loir. Fac-similé d'une de 
ses gravures. — Support d Horloge composé par 
Piranesi. Fac-similé d'une de ses gravures. Bas-
Rdief en cire modèle original composé par Clo-
dion. Gravure de Thiriat. (Collections de San 
Donato}. — Buste d'Homme. Dessin d'A. Herlin. 
Terre cuite de C. L. Corbet (Musée de Lille). — 
Lettres ornées : E, tirée d'un alphabet du XVIIe 

siècle. 

L HYPOTHÈQUE FONCIÈRE 
Cette société, qui fait en ce moment l'émis-

sion de ses actions nouvelles à obtenu de très 
brillants résultats dès ses débuts; puisque le di-
vidende qu'elle a distribué pour un exercice de 
cinq mois représente un revenu de 16 0/o par 
an sur le capital versé. 

L'augmentation du capital devenu indispen-
sable par suite de la progression rapide des 
opérations, va donner à la société une situation 
exceptionnellement favorable ; elle accroîtra les 
garanties des assurés et contribuera puissam-
ment à donner on vif essor aux affaires so-
ciales. 

On sait de longue date que les entreprises 
d'assurances on fait la fortune des capitalistes 
qui ont eu l'intelligence de s'y intéresser dès 
les débuts; il suffit de consulter la cote pour se 
convaincre que les cours actuels des bonnes 
compagnies représentent cinq, dix, vingt on 
même treote-cinq fois le capilal déboursé d'abord. 
Ces précédents sont d'autant plus encourageants, 
que Y Hypothèque Foncière a à exploiter un 
champ absolument nouveau, qui se chiffre par 
plus de dix miîlards de francs, et il suffirait 
d'assurer un millard pour que cette compagnie 
réalisât un bénéfice net annuel de 2 millions et 
demi de francs. 

On voit quel brillant avenir s'ouvre devant 
celte affaire si féconde! Les capitaux disponibles 
seront donc bien inspirés en souscrivant aox. 
actions nouvelles de [Hypothèque Foncière. 
Ces titres, libérés de 125 fr,, sont offerts an 
public an prix de 725 fr. 11 n'y a donc à verser 
que 350 fr., donl 50 fr. en souscrivant, 100 
fr. le 15 mai, 100 fr, le 15 juin et 100 fr. le 
15 juillet. Ainsi que nous l'avons dit, la prima 
de 225 fr. esl portée à une réserve spéciale et 
reste la propriété des actionnaires, tout en aug-
mentant la garantie des assurés. 

La souscription sera ouverte le 25 avril aux 
guichets de l'Hypothèque Foncière, en son 
hôtel, 40, rue Laffite, à Paris, et chez tous ses 
représentants en province. Mais il arrive déjà 
des demandes considérables par lettres chargées 
et en présence de cet empressement de l'épargne 
à participer à cette émission, on peut dès à pré-
sent compter sur un grand succès de souscrip-
tion. 

SANTE ET ÉNERGIE Â TOUS 
eridus sans métecine, sans purges et sans frais, par 
ta délicieuse farine de Santé, la : 

Du li VItlil, de Londres. 
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gas-

tralgies, constipations, glaires, vents, ai-
greurs, acidités, pituites, nausées, renvois, 
vomissements, même en grossesse ; diarhée, 
dissenîerie, coliques, toux, asthme, éiouffe-
ments, oppression, congestion, névrose, in-
somnies, faiblesse, épuisement, anémie, chlo-
rose; tous désordres de la poitrine, gorge, 
haleine, vois, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins muqueuse, cerveau et sang. C'est eu 
outre la nouriture par excellence qui, seule, 
suffit pour assurer la prospérité des enfants. 
33 ans de succès, 100,000 cures, y compris 
celle de Mme la duchesse de Casteistuart, le 
duc de Plutkow. Mme la marquise de Bréhant. 
lord Stiiart de Dtcies, pair d'Angleterre, M. 
le Dr-Prof. Dédé, etc. 

Cure t,0 63,476 : M. le curé Comparet, de 
dix-huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de 
souffrances de l'estomac, des nerfs, faiblesses 
et sueur nocturnes. 

N° 99,625 : Avignon, 18 avril 1876. La 
Revalescière m'a guérie, à l'âge (Le 61 ans, 
d'une épouvantable maladie de vingt ans, des 
oppressions les plus terribles, à ne pouvoir 
faire aucun mouvement, avec des maux d'es-
tomac jour et nuit, et des insomnies horribles. 
~— BOBEL, née Carbonnetty. 

Cure N° 98,614 • Depuis des années je 
souffrais de maoque d'appétit, mauvaise di-
gestion, affection de cœur, des reins él de la 
vessie, irritation nerveuse et mélancolie; tous 
ces m us ont disparue sous l'heureuse in-
fluence de la Revalescière. — Léon PEYCLET. 

instituteur à Cheyssous (Haute-Vienne). 
Quatre fois plus nourrissante que la viande 

elle économise encore 50 fois son prix en mé-
decines . Eu boîte. 1/4 kit., 2 fr. 25, 1/2 
kd., 4 fr. ; lki!., 7 fr. ; 12 kil..' 70 fr. — La 
Revalescière chocolatée au même prix. Elle 
rend appétit, bonne digestiou et sommeil 
rafraîchissant aux plus agités. Envoi contre 
bon de poste. Les boites de 33 et 70 fr. 
franco. — Dépôt partout chez les bons phar-
maciens et épiciers, Do BAURY et Ce (limiled), 
8, rue C'^stiglione, Paris. SE MÉFIER DES CON-

TREFAÇONS ET SUBSTITUTIONS FRAUDULEUSES. 

Dépôt à Cahors, Vinel droguiste^ 
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Avis Important. 

LE MONITEUR DELA FINANCE 
Pas-aissant Sosis les Dimanches 

Est envoyé gratuitement pendant une année à tout abonné d'un journal financier 
qui justifie de celte qualité par sa bande d'abonnement. 

Adresser les demandes à Paris, lh, Avenue de l'Opéra à l'administration du 

jMOPtfïTEUÎ* DE ^A. WmtJ^mtiJM 

CONSTRUCTION ET REPARATION 
DE MACHINES DE TOUTE SORTE 

LOUIS 
Ancien mécanicien de marine, longtemps attaché aux chemins de 

à de grands établissements industriels en Fra-nce et en Espagne, se ch 
la répatation ou de la construction de tonte machine qu'on voudra 
confier: machines à vapeur fixes, locoooobiles, machines à coudre etc 

for et 
arge de 
lien lui 
etc. 

. .. E FBANCO-EGTPTIENNE 
Société Anonyme 

Capital : 25,000,000 de francs. 

AVIS 
Aux actionnaires el aux Propriétaires de parts et Fondateurs. 

En exécutiou de la décision de l'assemblée générale extraordinaire du 23 octo-
bre 1879, qui a autorisé le conseil d'administration à' porter de vingt-cinq à 
cinquante millions le capital de la Banque Franco-Egyptienne, au moyen de la 
création de 50,000 actions nouvelles de 500 francs, MM. les actionnaires et 
propriétaires de parts de fondateur seront admis dans les délais el condition ci-
après à exercer le droit de présence qui leur est réservé par les statuts pour la 
souscriplioa de ces nouvel'es actions. 

Chaque actionnaire a droit à une action nouvelle pour deux anciennes. 
Chaque propriétaire de paris de fondateurs a droit à une action nouvelle pour 

quatre paris de fondateurs. 
La souscription sera ouverte, pour les actionnaires et propriétaires de parts 

de fondateurs seulement, do 19 Avril an 9 Mii, inclusivement. 
Les ayants droit qui auront laissé expirer la date du 9 Mai sans effectuer leur 

souscription seront considérés comme ayant renoncé au droit de préférence qui 
leur est réservé. 

Les actions nouvelles sont émises à 600 francs. 
Il est fail appel de350 francs, dont 25 ! francs applicables au capital de 100 

francs destinés au fonds de réserve. 
Sur l'appel de 350 francs, 125 francs doivent être versé en sous-

crivant. 

100 francs du 15 au 30 septembre 1880. 
125 — du 15 au 31 décembre 1880. 

Faute d'effectuer ces versements aux époques ci-dessus, les souscripteurs 
seront passibles d'un intérêt de retard calculé à raison de 6 pour 0/Q l'an, à 
dater de l'échéance de chaque versement. 

Le coupon de 32 fr. 50 c. par action formant le solde du dividende de 1879 
s'élevanl impôt déduit, a 31 fr. 16 1/2 pour les actions au porteur, et a 31 fr. 
52 1/2 pour les actions nominatives, sera reçue en paiement du premier verse-
ment à effectuer du 19 avril au 9 mai. 

Le dividende afférent aux parts de fondateurs pour l'exercice 1879, s'élevanl 
a 102 fr. 25 c. par titre de 50 parts, sera pris en paiement du premier verse-
ment à effectuer sur les actions nouvelles auxquelles ces parts donnent droit. 

Les actions nouvelles, jusqu'à leur libération de 350 francs, y compris les 100 
francs de la réserve, n'ont droit qu'aux intérêts à 5 p. 100 l'an, à raison de la 
somme versée sur le capital A partir de l'exercice de 1881, elles jouiront des 
mêmes avantages que les actions anciennes. 

Elles seront mises au porteur après le versement complet do 350 francs et une 
délibération de l'assemblée des actionnaires. 

Les actionnaires pourront effectuer le versement intégral des 350 francs, sous 
escompte au taux de 4 p. 100 d'intérêt l'an. 

Pour être admis à souscrire, tout actionnaire devra présenter son titre, lequel 
sera frappé d'une estampille constatant qu'il a usé de son droit. 

Usera livré aux souscripteurs un récépissé provisoire à échanger dans le mois 
qui suivra la clôture de la souscription contre un litre nominatif libéré de 125 
francs. 

Le coupon de dividende de 32 fr. 59 c. sera payé sous déduction da l'impôt, 
à partir du 10 Mai, à ceux de MM. les actionnaires qui n'auraient pas usé de la 
faculté de souscrire. 

ri T 
mm #% Ë SANG 

les Pilules dragéifiées d'extrait de sang de bœuf, de J.-L.-P. Duroy, pharmacie», lauréat de VInstiM, 
contiennent le fer même du sang, et tous ses autres principes nutritifs, organiques et minéraux concentrés; c'est 
donc un fortifiant aussi complet due naturel, reconnu par les médecins, supérieur aux ferrugineux ordinaires, au 
quinquina, à la viande crue, etc. 4 fr. le flacon, 10, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 

Dépôt à Cahors, droguerie Vinel, 

Le public est prévenu ' que l'Eta-
blissement étuves el de Douches 
chaudes et froides, fondé par le 
Docteur Sahatié, Cours Fénéloo, à 
Cahors, est loujoors en pleine activité. 
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ISIS IIS 100.0 
Boulevard Mord, CAHORS 

A. PAQUIGNON 
MAISON PRINCIPALE A PÉRIGUEUX 

rue Taillefer et rue Condé, fondée en 1843. 
Admise à l'Exposition Universelle de 1878. 

HAUTES NOUVEAUTÉS. 

HABILLEMENTS CONFECTIONNES 
RAYON SPÉCIAL DE CHEMISES 

D pgé p r un Coupeur spécial breveté s. g. d. g. 

Eavois sur demande de Marchandées à condition et d'Echantillons, avec 
indications nécessaires pour prenlre mesure soi-même. 

La Maison des 100,000 Paletots garantit la qualité de toutes ses Fournitures. 
Elle échange ou rembourse celles qui ont cessé de plaire. 

PRIX FIXE INVARIABLE 

Tous les JEiwois sont fait® franco. 

Pharmacie eeiitï*ale de Catiors. 
Dépôt de toutes 

les spécialités fran-
çaises et étrangères 

Eaux minérales 
naturelles de Fran-
ce et de l'étranger. PHARMACIEN 

Successeur de VIN El, 

SpécialitédeBan-
dages, Bas à varices, 
Ceintures ventriè-
res, Appareils en 
Caoutchouc et Arti-
cles d'allaitement. 
Irrig&teurs - Gljso. 

La Pharmacie centrale de CaSsors se recorommde 5 sa nom-
breuse clientèle par ta grande attention qu'elle porte dans ses préparations 
pharmaceutiques, la qualité et la fraîcheur deses produits, sortant des pre-
mières fabriques de France et de l'Etranger, la promtitu le dans l'exécution el 
la mo iirité de SPS prix. 

Spécialité de- Vio de Quinquina ferrugineux
 au

 Mdaga. — Vin de Quinqui-
na supérieur au Mahgi, Madère, Vieux Bordeaux, Vieux Cahors. — Grand 
choix de Pastilles et Pâjes p >i-torales, d'nn goût exquis et d'une efficacité sûre 
dans les Rhumes. — É ixir vermifuge Baoafotis. — Extrait fluide des trois 
quinquinas pour préparer soi-même et à l'instant un bon litre de vin de qnin. 
qumi. — Liqueur de goudron, E-mx de toilette, toniques, hygiéniques. -
Sirop pectoral et Pastilles des Ch mires, infailLbles con re les Rhumes récents 
ou anciens. Thés et Chocolats variés. 

H<e Capital de garantie 
DE LA 

Société Mutuelle d'Assurances contre l'Incendie 

9, rue du Lycée, à Cahors, 9 
A clé élevé, suivant acte notarié, en daie du 28 Février dernier, 

AU CHIFFRE IMPORTANT DE 

Dix millioi 
En vente chez tous les libraires le 

EN VENTE CHEZ CHEZ TOUS LES LIBRAIRIRES, LE 

DICTICK\i\AI81E 
DE L'INDUSTRIE ET DES ARTS INDUSTRIELS 

Par E.-0. LAMI et A. THAREL 

Cette magnifique publication, rédigée par d'émioents écrivains, compose 
avec un grand luxe typographique, formera 5 volum-s in-8° de 800 à 900 
pages chacun, ornée d'environ 2,500 gravures sur bois. 

Prix de la Livraison, contenant deux feuilles : s© centimes. 

On peut souscrire à l'ouvrage complet, dont le prix est de 150 franc», en 
envoyant nn mandat-posie de 25 francs pour le premier volume. Les Sous-
cripteurs le recevront franco, à leur choix, soit complet, soit par série de 
cinq livraisons ou dix feuilles. 
Envoi franco d'une série d'essaie dans toute la France, contre 2 fr. 50. 
timbre-poste. 

Paris, 14, rae Saint-Lazare 

■ 


